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Réunion d’information sur 
la prune américano-japonai-
se organisée par la Station 
d’expérimentation arbori-
cole Provence-Alpes-Côte-
d’Azur La Pugère le mardi 
17 Février 2009,  de 14 h à 17 
h 30, à la Salle Dany Malle-
mort de Provence (13).

Pour exprimer au mieux le potentiel de  la variété de prune américano-japonaise  
T.C. Sun®, différents modes de conduite sont possibles. Une étude comparative  
mise en place à « La Pugère » permet de définir les plus intéressants. 

Une production élevée  
et régulière pour TC Sun®

 PRUNES

S ur les axes, plantés 
à 4 m x 1.5 m, la 
mise à fruits a été 
extrêmement pré-
coce avec un ren-

dement de cinq kg  par arbre 
en 2ème feuille. La montée en 
production est également 
rapide avec des rendements 
qui atteignent 20,7 kg/arbre 
en 3ème feuille. Sur des arbres 
établis (à partir de la 4ème 
feuille), nous avons récolté 
annuellement entre 28 et 
32,8 kg/arbre. Ces chiffres, 
ramenés à l’hectare corres-
pondraient à des rendements 
de 47 à 54 t/ha. Néanmoins, 
nous sommes en conditions 
expérimentales et le petit 
nombre d’arbres considérés 
ne permet pas une extrapo-
lation aussi précise. 

Respecter le comportement 
naturel
Au-delà des rendements 
élevés, on retiendra surtout 
l’exceptionnelle régularité 
de production permise par 
cette variété et ce mode de 
conduite (dans la mesure où 
la taille respecte le comporte-
ment naturel de l’arbre et ne 
crée pas de déséquilibres). 
Ce dernier point est essen-
tiel. La conduite centrifuge 
en « branches fruitières » est 
aujourd’hui bien maîtrisée 
pour cette variété. Elle est 
adaptée au comportement 
naturel de T.C. Sun®, à condi-
tion d’effectuer des choix ju-
dicieux lors de la formation 
de l’arbre, notamment lors 
des trois premières années 
de plantation. Sur des ar-

bres adultes, une moyenne 
de 9 à 12 branches fruitiè-
res longues et ramifiées est à 
rechercher. La porosité lumi-
neuse favorisée par ce type 
de taille permet une bonne 
répartition et une bonne ho-
mogénéité de la récolte. Il en 
résulte une maturité groupée 
qui permet de récolter en 
une seule cueille. 
Cette taille de sélection don-
ne effectivement de bons ré-
sultats. Néanmoins nous al-
lons la comparer à des axes 
avec un nombre de rameaux 
plus élevé mais de plus fai-
ble vigueur. 

Densifier n’est pas gagner
La densité de plantation 
est une donnée essentielle 
quel que soit la variété étu-
diée. Toujours dans le cadre 

d’une conduite de T.C. Sun® 
en axe, nous avons comparé 
deux distances de planta-
tion : 4 m x 1.25 m et  4 
m x 1.5 m. En 2ème feuille, 
le rendement par hectare est 
plus important pour la mo-
dalité à 4 m x 1.25 m. Par 
contre, dès la 3ème feuille, les 
arbres plantés à 4 m x 1.5 m 
ont colonisé l’espace et sont 
plus productifs. Cette diffé-
rence se confirme lorsque 
l’on compare le rendement 
cumulé après six années de 
production : + 34 t/ha pour 
la modalité à 4 m x 1.5 m.
Pour ces deux modalités, 
le calibre dominant est le 
50/55 mm avec également 
du 55/60 mm et du 45/50 
mm. Le poids moyen des 
fruits se situe entre 70 et 
75 g. Un éclaircissage rigou-

reux et précoce (en mai si 
possible) permet une bonne 
homogénéité des calibres. 

Dômes de lumière
Le Dôme se conduit sans 
palissage (une économie 
non négligeable). La photo 
illustre l’ouverture centrale 
qui est pratiquée et la mise 
en place de deux branches 
opposées positionnées au- 
dessus des inter-rangs. El-
les rejoignent les branches 
du rang voisin. Sur arbres 
adultes, ces branches sont 
très ramifiées et permettent 
une forte couverture de la 
surface. La pénétration de la 
lumière est excellente, ce qui 
favorise une maturité grou-
pée pour une récolte effec-
tuée en une seule cueille. 
Dans le cadre de cet essai, 
nous avons également com-
paré deux distances de plan-
tation : 5 m x 1.5 m  (une 
charpentière de chaque côté) 
et 5 m x 3 m (deux charpen-
tières de chaque côté). Les 
Dômes plantés à 5 m x 1.5 
m présentent la meilleure 
production cumulée. Celle-
ci est d’ailleurs très proche 
(et même supérieure) à celle 
enregistrée sur les axes à 
4 m x 1,5 m. Le calibre do-
minant est également com-
parable à celui obtenu sur 
les axes c’est-à-dire 50/55 
mm avec un poids moyen du 
fruit situé entre 70 et 75 g. 
D’autres modes de conduite 
ont également été étudiés 
dans cet essai : la Haie frui-
tière (sans palissage) et le 
Tatura (particulièrement 

exigeant en palissage…et en 
nombre de plants!). La Haie 
fruitière s’avère difficile à 
conduire avec des rende-
ments plus faibles (manque 
de volume de végétation 
dans cet essai). Le Tatura 
est coûteux à installer, sans 
compensation suffisante en 
termes de production. 

Axes ou Dômes ?
Le nombre d’arbres limité 
exigé par ce type d’essai 
ne permet pas la considé-
ration précise des coûts de 
production. Néanmoins, 
les données chiffrées sur les 
rendements et la répartition 
par calibre permettent de 
positionner l’axe à 4 m x 
1.5 m comme une bonne 

référence. L’avantage de ce 
mode de conduite est que 
nous disposons aujourd’hui 
de l’itinéraire technique ap-
proprié aux variétés de type 
2, comme T.C. Sun® Gra-
diplum cov, ou de type 3, 
comme Fortune. Le Dôme 
ne bénéficie pas du même 
recul pour les techniques de 
formation. Avec TC Sun®, les 
rendements cumulés sont 
cependant légèrement supé-
rieurs à l’axe. De plus, les 
arbres sont plus bas (donc 
plus faciles d’accès) et sans 
contrainte de palissage. 
La variété T.C. Sun® Gradi-
plum cov exprime parfaite-
ment son potentiel avec ces 
deux modes de conduite. 
Le choix de chacun se fera 

donc en fonction de l’inves-
tissement initial, de la faci-
lité de conduite, de l’accès 
aux fruits… et sans doute 
selon d’autres paramètres 
inhérents à l’exploitation. 
Quel que soit le choix effec-
tué entre ces deux modes de 
conduite, le respect du com-
portement naturel de l’arbre 
doit permettre des rende-
ments élevés et réguliers. ■
Jean-Michel Montagnon

Responsable du programme 
prune et du programme d’étude 
des nouvelles variétés pommes/ 
poires /prunes
Station « La Pugère », Chambre 
d’agriculture des Bouches-du-
Rhône (13).

Un fruit inattendu dont le calibre se situe  
entre une prune domestique et une nectarine…
iNTERVIEW  Rencontre avec Jean-Michel Montagnon qui étudie les prunes américano-japonaises  
depuis plus de 20 ans à la station La Pugère. 

Quelles sont les origines des 
prunes américano-japonai-
ses 

Les variétés de prunes « ja-
ponaises » ou « américano-
japonaises » sont des hybri-
des complexes entre espèces 
américaines et chinoises. 
Les premiers hybrides ont 
été réalisés en Californie à 
la fin du 19ème et au début 
du 20ème siècle. A l’origine, 
les espèces chinoises avaient 
été importées du Japon, 
ce qui explique l’appella-
tion « japonaises ». Depuis, 
l’amélioration génétique a 
été croissante et l’on dispo-
se aujourd’hui d’une large 
gamme variétale. 

Il s’agit donc d’une espèce 
différente de nos prunes 
traditionnelles ?
Effectivement, elle est diffé-
rente des prunes domesti-
ques que sont Reine-claude 
ou Prune d’Ente. Il s’agit 
bien d’une espèce à part en-
tière, qui doit être travaillée 

et considérée comme telle. 
C’est l’orientation que nous 
avons prise depuis 20 ans 
à La Pugère avec un pro-
gramme d’étude spécifique 
pour cette espèce : étude des 
nouvelles variétés, choix de 
porte-greffe adaptés, baisse 
des coûts de production, op-
timisation rendements/cali-
bres, critères de récolte…

Comment se démarque-t-elle 
de la prune domestique ?
Globalement, elle présente 
un potentiel de rendement 
élevé, une bonne régularité 
de production et une capa-
cité de conservation remar-
quable pour un fruit à noyau. 
L’innovation variétale qui 
est très dynamique est égale-
ment un atout. Cela permet 
d’étaler le calendrier de pro-
duction mais aussi de pro-
poser une gamme diversifiée 
avec des fruits de différentes 
formes ou de différentes co-
lorations. Par contre, elle est 
sensible à l’ECA, même si 

cela est 
va r i ab l e 
selon les 
variétés.

Pourquoi 
la qualité 
gustative 
a-t-elle 

été parfois décriée ?
Le plus souvent, cela était 
lié à des dates de récolte 
trop précoces. Depuis que 
nous étudions cette espèce, 
nous avons vu beaucoup 
de variétés et leur potentiel 
gustatif est souvent très bon 
si les critères de récolte sont 
bien établis et respectés. 
Comme pour d’autres fruits, 
« l’image gustative » de la 
prune américano-japonaise 
est aussi liée aux pratiques 
de la filière. 

Que peut-on dire du posi-
tionnement commercial ? 
C’est un domaine que je 
connais moins, même si je 
dois me tenir au courant 

pour situer les nouvelles 
variétés. Je note cependant 
que le produit a beaucoup 
d’atouts mais qu’il n’est 
peut-être pas assez identifié. 
Pour le consommateur, c’est 
un fruit un peu inattendu 
dont le calibre se situe en-
tre une prune domestique 
et une nectarine. Les acteurs 
de la filière pourraient, en 
concertation, proposer une 
dénomination plus attractive 
que « prune américano-japo-
naise »  et travailler sur cette 
image. Je lance l’idée… ■ 
Propos recueillis par Michel Bru

en savoir plus

La conduite en Dôme favo-
rise un accès facile à l’arbre et 
des rendements élevés

Dans les conditions du Sud-Est, l’axe densifié à 4 m x 1.5 m est 
une excellente référence de production


